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DIVERS

Gymnaste et ancien profes-
seur d’histoire au Gymnase de 
Burier, Daniel Reymond a écrit 
un livre magnifique1 (264 pages 
très richement illustrées), racon-
tant les péripéties de l’histoire 
de l’actuel cinéma « La Bobine » 
au Sentier, qui est né à l’initia-
tive des gymnastes du village. 
Utilisant notamment les riches 
archives de la société de gym-
nastique, l’auteur nous livre une 
passionnante histoire : celle de la 
gymnastique locale bien sûr, mais 
aussi celle des mentalités et celle 
du cinéma.
Fondée en 1863, la société de 
gymnastique du Sentier connaît 
des débuts difficiles, notamment 
faute d’un local d’entraînement ; 
une situation courante dans nos 
campagnes, mais d’autant plus 
gênante à cette altitude. Les 
Combiers sont tenaces et entre-
prenants : un « fonds du local » 
est créé, alimenté tant bien que 
mal. Une commission (dont font 
partie les fondateurs des entre-
prises qui deviendront Bréguet 
et Blancpain) parvient à surmon-
ter les difficultés de financement 
et à acheter un terrain. En 1889, 
la salle est enfin sous toit, sous 
l’égide d’une « Société immobi-
lière du local de gymnastique » : 
20 m sur 10, un toit de tôle et une 
petite place d’exercice en plein 
air : on voit ce bâtiment sur la vue 
panoramique du début du XXe 
siècle.
Mais, faute de moyens, le local 
est insuffisamment entretenu, 
bien qu’il soit utilisé à d’autres 
fins que la gymnastique. Il se 
trouve que, dès 1905, le cinéma 
fait son apparition à la Vallée : 

sous chapiteau ou dans des salles 
louées, les séances sont mises 
sur pied par des entreprises iti-
nérantes et connaissent un grand 
succès. En 1923, le « Comité 
du local » organise ses propres 
séances, plusieurs fois par mois, 
au profit d’un fonds de recons-
truction. La salle porte un nom 
dans l’air du temps : « L’Alca-
zar ». La société de gymnastique 
pourra construire une 
nouvelle salle en 1936, 
l’ancienne étant défini-
tivement aménagée en 
salle de spectacles et de 
cinéma.
Les deux locaux sont 
revendus à la commune 
en 1982 et la gestion 
du cinéma est confiée 
à des passionnés qui 
assurent sa survie et sa 
modernisation. Il porte 
aujourd’hui le nom de 
« La Bobine ».
L’ouvrage de Daniel Rey-
mond met en évidence 
les trésors que peuvent 
receler les archives de 
nos sociétés. Il démontre 
aussi combien ces der-
nières ont pu contribuer 

La Bobine,
un cinéma créé par les gymnastes

à la vie sociale du canton, bien 
au-delà de la pratique sportive. 
Il nous offre enfin un panorama 
de la production cinématogra-
phique des cent dernières années 
et des goûts du public. De quoi 
satisfaire des intérêts très variés.

J.-F. Martin
1 Daniel Reymond : « La Bobine, un cinéma 
à la Vallée de Joux ». Ed. de la Thièle, Yver-
don-les-Bains, 2015.
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Bien que chanteur plus 
que gymnaste, Fran-
cis Rastorfer a rendu 
d’éminents services à la 
Société cantonale vau-
doise de gymnastique 
(SCVG) en acceptant de 
procéder au tri et fina-
lement au dépôt des 
archives très complètes 
de cette société aux 
Archives cantonales à 
Dorigny. Ce travail consi-
dérable s’est effectué 
en deux étapes, la pre-
mière du 1er mai 1992 
au 21 novembre 1993, 
soit durant 18 mois, la 
seconde de janvier à mai 
2004, tout cela en col-
laboration avec le sous-
signé, avec Daniel Ney-
roud, puis plus tard avec 
Jean-François Martin.
C’est ce qui lui a valu d’être 
acclamé Membre d’honneur 
de la société pour laquelle il a 
consacré bénévolement tout 
son temps, son énergie, et sur-
tout son « savoir-faire ». Il faut 
dire à son actif qu’il avait acquis 
cet intérêt pour les documents 
anciens, cette faculté et cette 
science de les mettre en 
valeur, par deux expériences 
précédentes, l’une auprès de 
l’Union chorale de Lausanne 
dont il était membre, l’autre 
auprès de la Société canto-
nale de chant. De ce fait, il se 
trouvait à l’aise, aussi bien au 
Maupas dans les Archives de 
la Ville de Lausanne, qu’à Dori-
gny aux Archives cantonales.
Nous formions un tandem très 

complémentaire, car il n’était 
pas évident pour un néophyte 
de la branche gymnique de s’y 
retrouver parmi la multitude 
des sections, groupements et 
associations diverses compo-
sant la SCVG, ni parmi les noms 
des personnalités dirigeantes, 
ainsi que des entraîneurs et 
moniteurs responsables des 
athlètes, des gymnastes à 
l’artistique, des lutteurs, des 
jeunes gymnastes, des gym-
hommes… et j’en passe…
Pour en revenir aux archives, 
ce sont 54 mètres de clas-
seurs et autres boîtes qui ont 
été enregistrés, classés, cata-
logués, puis déposés en deux 
lots, l’un en 1993, l’autre en 
2004. Il est possible de les 

consulter sur demande 
auprès du secrétariat.
Mais qui était Francis Ras-
torfer ?
Né en 1928 à Boulens, fils 
d’instituteur, il chemina 
dans les pas de son père 
en s’engageant dans la 
voie de l’enseignement, 
à Villars-Tiercelin tout 
d’abord, durant sept 
ans, à Granges-Marnand 
ensuite, puis comme 
maître prim. sup. à Lau-
sanne. Très rapidement il 
prit du grade en devenant 
inspecteur scolaire, fonc-
tion qui se transforma en 
conseiller pédagogique. 
Avec son épouse Jacque-
line, ils eurent l’immense 
joie d’accueillir trois 
enfants, deux garçons et 
une fille.

Après une vie active et passion-
nante, sa santé s’est malheu-
reusement dégradée ces deux 
dernières années. Il est décédé 
dans sa nonantième année, le 
23 novembre 2017 à son domi-
cile. Le 1er décembre 2017, de 
nombreux amis et connais-
sances se sont rencontrés à 
la salle paroissiale de St-Jean 
à Lausanne pour honorer sa 
mémoire au cours d’une céré-
monie émouvante.
Au nom des gymnastes vau-
doises et vaudois, par ces 
quelques lignes nous lui expri-
mons notre vive reconnais-
sance, et adressons à sa famille 
et à ses proches nos sentiments 
de profonde sympathie.

Jean-Charles Planche

Francis Rastorfer, Membre d’honneur
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